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QUI  A EU  LIEU  HIER  AU  SOIR 

AU  BOIS  DEBOULOGNE, 

E K T R E 

LES  DE  LAMETH, 

DE  C A S T R I E S.-  ^ 

’T 

Dans  lequel  M.  de  Lameth  a 
ÉTÉ  malheureusement  BLESSÉ. 

l)u  tÿ. 


©E  L’IMPRIMERIE  PATRIOTIQUE. 


(aJ  -TViy 


D É T A I L D U COMBAT. 


Frémissez,  Citoyens!  la  cîiofe 
publique  efl  en  foufFrance  ^ vous  dormez  , & 
l’ennemi  veille  le  ferpent  (iffle  Fir  vos  teîes  j 
tous  les  pièges  vous  font  tendus.  Peuple  ? 
connoifTez  le  danger  auquel  font  expofés  les 
zélés  défenfeurs  de  la  caiife  de  vos  plus  chers 
intérêts.  L’événement  malheureux  qui  vient^ 
d’arriver  prouve  avec  évidence  que  les  en- 
nemis de  la  ConPcimtion  ont  conçu  le  projet 
d’attaquer  perfonnellement  nos  dignes  Reprc- 
fentans  , & fous  des  'prétextes  fpécieux  , les- 
forcer  à un  combat , dont  la  propofinon  feule 
eft  déjà  un  crime  de  Lèze  - Nation. 


lie  Patriotîfme  , allarmé  depuis  hier  liiatia 
à la  feule  nouvelle  que  les  jours  de  fon  plus 
ferme  appui  étoient  menacés,  votioit  déjà  à 
l’indignation  publique  , l’audacieux  qui  ofoit 
ainfî  manquer  de  rcfped  envers  le  plus  digne 
de  nos  Repréfentans  , & à, la  Nation  entière  : 
Pintérét  que  les  bons  Patriotes  témoignoient 
pour  M.  Charles  de  Lameth  , étoit  bien  le 
plus  pur  mouvenaent  de  leur  fenhbilité  & de 
leurs  reconnoîfTances  ; leurs  inquiétudes  vrai- 
ment fîncères , étoient  l’expre/fion  de  leur  atta- 
chement pour  ce  foiîtien  de  la  Liberté. 

Si  l’Advcrfairc  de  M.  Charles  de  Lameth 
n'avoit  eu  pour  motif  de  propofer  un  cartel , 
qu’une  fatisfacHon  particulière  , fans  doute  lés 
inquiétudes  publiques  l’auroieiit  obligé  à at- 
tendre un  autre  moment,  c’eft -- à - dire  celui 
où  M.  de  Lameth  ne  feroit  plus  Légiflateiir^ 


( O ' 

maïs  Popiniàtreté . & la  fureur;  qui  ont  ac* 
compagnes  fes  procédés,  annoncent  que  des 
relTorts  plus  puîffans  que  ceux  de  l’amour 
propre  , le  faîfoïent  agir.  M.  de  Sauvigny  a 
cherché  âifpute  a M.  Charles  de  Lameîîi  , 
parce  qu’il  prétend  que  celui-ci  lui  avoir  re- 
fufé  fa  voix  lors  des  Élevions.,  dans  les  Af- 
femblées  Primaires,  pour,  les  États-Généraux  ; 
il  a~accompagné  fon  refTentiment  de  plnlieiirs 
injures , & de  l’infulte  il  a pafîe  au  cartel  : 
M.  de  Lameth  qui  avoir  patiemment  entendu 
fes  plaintes  ridicules  , a obfèrvé  qu’il  étoit 
difpofé  a en  faire  raifon  à M.  de  Sauvigny, 
après  que  la  Confiitiuion  feroit  achevée  , at- 
tendu que  dans  ce  moment  - ci  il  crokoi^ 
appartenir  à la  Nation  , comme  l’im  de  fes 
Reprefentans. 

Cette  iéponfe  , au  lien  de  r rimer er  !e 


i^âdafîln  aiHlocrâtc , l’a  irrite  de  nouveau  , & 
des  ce  moment  il  s’efl:  attaché  aux  pas  de 
Aî.  Châiles  de  L^ametli  , il  en  eft  devenu 
l’ombre.  M.  de  Câlines  , Parent  de  M.  de 
Sauvigny  , s’efl  mêlé  de  la  querelle  , au  point 
qu  ayant  epoufé  le  parti  de  M.  de  Sauvigny  ^ 
a propofé , an  fortir  de  la  Séance  , le  reu- 
dcz-voiîs  à M.  de  Lameth  , qui  l’a  accepté , 
& leur  a dit  : Je  VOUS  SUIS.  - Ils  fe  font 
rendus  , fur  les  quatre  heures  du  foir  , au 
Bois  de  Boulogne  , du  coté  de  Madrid.  M. 


cres  avoir  pour  témoin  m.  de  oau* 
M.  Charles  de  Lameth  , avant  de  fe 


mettre  en  garde  , a demandé  qu’on  mettre k 
habit  bas  : M.  de  Caltries , fuivant  Pu- 
fage  , n’a  fait  aucune  difficulté.  Après  plu^ 
fleurs- bottes réciproquement  portées,  Mon- 


fxeuf-  Charles  de  Lameth  a reçu  dans  le  bras 


\ 


on  coup  d’épée , qui  l’a  mis'  hors  d’étaç  de 
pouvoir'  continuer  le  combat* 

Cependant  le  coup  lui  a percé  le  bras 

d’outre  en  outre,  & il  foufFre  beaucoup  de 
cette  bleflure. 

M.  de  Lameth  a demandé  à rentrer  chez 
lui  , où  il  eft  arrivé  vers  les  fix  heures  du 
foir,  fe  monft-er  à une  Époufe  chérie,  qui 
étoit  accablée  par  la  douleur  & l’inquiétude  , 
de  n’avoir  pas  ru  rentrer  fon  mari  pour  dîner.  - 


Brave  Lameth,  digne  & loyal 
Repréfentant  de  la  Nation  Françoife  , que 
ton'  ame  gpande  & généreufe  ne  foit  point 
alFeûée  d’une  ftérile  viéèoire  , que  le  hafard 
a fait  remporter  fur  toi  ; cenfoles  - toi , 6c 
lorfque  tu  reflentiras  les  douleurs  de  ta  bief, 
fure , repréfente-toi  le  Peuple  confterné  à la 


êP  ^ 

fanfTc  nouvelle  de  ta  jnort  ^ entens  les  mal- 
heureux fe  dite  les  uns  aux  autres  : « Js 

donnerois  fix  francs  ^ je  donnerois  tout  mon 
avoir  , pour  que  ÇA  NE'  5OIT  PAS  ARRIVE. 
Retrace  à ton  cfprit  cette  foule  de  Citoyens 

raflemblés  devant  ta  porte  ; & fi  cela 

ne  vous  fuffit  pas  , fâchez,  Patriote  intrépide  , 
que  tous  les  honnêtes  gens  , quels  -qu’ils 
, foient,  vous  eftiment.  .Vos  principes  n’ont 
jamais  variés  ^ votre  conduite  n’eft  point  tor- 
tuctife  ; votre  caradère  eft  éloigné  de  tout  ar- 
tifice , & vous  marchez  a la  Liberté  , En- 
feignes  déployées. 
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